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Voyage autour du monde
SANs LA LETTRE A.

L'illustre auteur du Voqige autour
'lu Monde, Jaeques Arago, paria un
jour qu'il écrirait une relation rapide 1
de ses impressions; sans employer une
soulo fois la lettre A. Et il le fit com .
m il s'y était engagé.

Voici ce curieux récit, vrai tour de
force littéraire qui est très peu counu,
et dont nus lecteurs 4outerunt le char-
me étrange, la forme spirituelle et neu-
ve

Chère bonne, vous étes bien inqpüri-
euse, bien despote, comment voulez-
vous qu'une plume docile inscrive ici,
sur votre ordre, un récit fidèle des vi-
cisitudes de nos courses, puisque je
dois subir le frein qui m'est si cruelle-
ment imposé I Que désire le coursier
numide ? Les brumeux horizons, le
steppe et lo désert, ; prêtez-moi donc
plus de liberté si vous voulez que je
n'oublie rien des périlleuses difficultés
de cette route si longue et si rude qu'on
nous prescrit de sillonner.

Dès que nous eûmes quitté le port,
un vent sec et très pou courtois nous
tint en éveil, et nous nous vîmes foicds
de louvoyer sous les ordres et l'oeil d un
pilote qui, routier intelligent et fort si-
lencieux, nous dit enfin bonsoir en vue
des côtes de Cherbourg.

Soumis comme un écolier qui redou-
te le fouet, je ne puis vous dire l nom
de cette lourde quille qui nous porto,
nous berce et nous torture, lorsque, de-
puis quelques heures seulement, nous
piétinons sur son entre-pont boueux.
Toutefois, souvenez vous du nom d'un
infortuné roi d'Ecosse que les historiens
ont jugé si diversément, et qui mourut
en exil, et dès lors vous devinoricz celui
que je voue dérobe,

Des femmes jeunes, blondes, brunes,
sveltes, dodues, sont près do nous, les
unes sous le jou costume de leur sexv;
les plus timidus sous les ridicules vêtu.
mente d'hommues. Eh bien I j'éprouve
une rêverie sombre et une poctique
tristesse, lorsque je les entends, le
coSur oppressé, les prunelles humides,
interroger d une lèvre inquiète leurs
voisins sur les périls du météore qui
gronde et coucre notre voiture neptuné-
enne sur un de ces côtés, en secoue les
courbes solides comme si Dieu lui dit ;
Voici lo voroucil qui doit t'engloutir,

COSTUME POUR. LA RUE. DERNIERE MODE.

Près de moi, voltigent, rient et tri- flocons de duvet,
buchent sous le roulis vingt-cin i ou Nous étions presque tous comme de
trente jeunes gens pleins de ceur, de étourdis, honteux de nous être livré
droiture et d'énergie, tous ills de Luté- nous-mêmes, pieds et poings liés. En
ce, qui visent de l'oeil Montc-Rey et qui fin, nous fimes contre fortune bon coeur
brûlent de compter entre leurs doigts et nous courûmes vers des régions moinles délicieuse pépites de ce sol privilé- élevées.
gié iui semble nous fuir, et que nous Ici notre curiosité fut souvent et visommes si désireux d'interroger. vement réveillée: des requins, des souVous les nommer r-t impossible,vous fleurs, des bonites qui luttent de vites
les verrez un jour, et, comme moiiqu'ils se ; plus loin, et quelque fois plus près
chérissent en retour du mon estime contre le bord même, des mollusques spour eux, vous leur sourirez chère, si curieux, si singuliers, si divinemen
vous voulez les rendre couplèteuent festonnés qu'on no peut guère dire si cheureux. sont des poissons, des fucus ou des bou

De l'or, des concerts, des voitures et quets de fleurs.des sourires, c'est tout ce qu'ils cher- Les mers sont opulentes pour les géchent, c'est tout ce qu'ils veulent, tout ologues et les zoologistes, chère petite
ce qu'ils envient...... Eh ! moi donc' e olles offrent des études si fécondes quJe ne dois point oublier qu'un de je ne nuis comprendre qu'elles ne soiennos hommes, un de nos meilleurs, le pas sillonnées plus souvent.
plus intrópide peut-étre, est tombé Pourquoi tenter do vous donner und'une vergue, et que tout ce que nous esquisse de ces splendides levers et cou
pouvons lui donner eu ce jour, ce sont chers du soleil en précence desquel ondes pleurs ct des prircs. .. Priez comme s'incline dévotement et qui enseignen
nous.. .ce fut un excelleut e":ur, que une religion? Vous diriez que Dieu se
nous pleurerous longtemps, dévoile ici environné de tous ces subli-

vous ne vous ferez point suuu idé mes prestiges ; pour eux seuls, croyez-
précise de l'ennui des courtes et rigi- moi, on se félicite de s'ôtre mis on rou
des bordées que nous courûmes sur les te, et l'on oublie que les déjeuners eflots où se ;Irrcnt les têtes chevelues les diners sont les moments les pludes Pyrénées, dont le côté opposé toi- douloureux du bord. Toujours ou pres-
che le golfo de Lion, mi redouté de pu- que toujours du cochon, dur non-seu-
titos bicoques qu il soulùvo tels que des lement commea des tiges, bien plus cin

oore, comme des semelles de bottes,
puis du bouf de même étoffe, des pois
et d'ignobles légumes privée de sel et
d'huile et du biscuit que des denti de
requin...Chur! Silence I en voici un
bien plus gros que tous ceux que nous
vîmes hier, on lui présente un éiéril-
lon, il frétille, il court,il mord.. .pincé 1
nous dinerons comme des Lucullus.

Et puisqu'il est ici question de re-
quin.. .Un jour, lorsque mollement éten-
duc sur quelque dune silencieuse, vous
verrez le flot moutonneux poindre le
dos brun et lisse d'un de cos hideux à-
cumeurs de nier, inclinez-vous, priez
et dites-vous tristement ; c'est le cer-
ecuil d'un fou qui n'eut point dû quit-
ter son bourg pyrénéen, lui qui, depuis
quinze hivers, ne voit plus ni le soleil
ni un sourire de frère-

Si je ne vous dis rien de ces groupes
d'iles sur les bords desquels nous venons
de glisser, c'est que plusieurs noms
propes me sout détendus i vous les voy-
ez d'où vous êtes, gourmet émérite, et
je nignor e point que vous fêtez en
princesse les délicieux petits verres
qu'elles expédient sur presque toutes
les villes populeuses de l'Europe.

Tén6riffe est une île sortie des flots
depuis bien des siècles ; elle est célèbre
et semble fière de son superbe pie, cône
terrible sur le sommet duquel vous
voyez en meme temps l'hiver et ses
neiges, de fougueuses colonnes de fumée

s et de feu qui engloutiront un jour les
. villes, les bourgs et les riches vignobles

dont s'dnorgueillissent les citoyens les
s moins cosiopolites du monde et les

brunes fillettes de Ste Croix que jc
- vous défie bien d'éviter, mi vous étudiez

leur prunelle noire si vous deoutez le
soir, vers le crépuscule, leur musique
monotone et endolorie.

i Qu'est-ce que cette cérémonie bouf-
t fonne, qui occupe nos hommes ? Vous
e le devinez, chère, elle nous divertit, elle
- leur procure en môme temps quelques

dcus, elle jette un sourire sur des lèvres
. qu'une chique noire colore trop souvent

ne soyons ni plus ni moins bigots que
e ceux qui nous ont précdddet félicitons.

nous do nos économies si utiles et ai
bien venues, puisqu'elles consolent Pin-

a fortune,
- Oh 1 Oh ! Que nous disent les lunet.

tes ? que nous dit le point ? Que le
t deuxième tropique nous domine, le

voici . Rio et le Brésil sur notre droite;
plus loin, le fleuve immense où Monte.
video dresse ses clocoers pointus, ses

- églises splendides, ses rues si droites et
t nous présente son port si peu pro-

tecteur de nos intérêts et do notre
- gloire,

(A continuer.;
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Le miroir des ânes,
DÉDIÉ AUX ROUSSINS D'ARcADiE.

L'HYPOCRITE.

Sujet fécond s'il en est un. Malheu-
rensement 10 Tariioe do Molière est
là, et, malgré la haute idée qu'il a de
son propre mérite, le Canard se sent
aujourd'hui impuissant à peindra son
homme aussi bien que l'a fait le dé-
funt Poquelin. Mais tous les lecteurs
du Canard n'ont pas lu Taruqf, et
ceux qui l'ont lu se montreront indul.
gents. Si cetto esquisse est ratée, que
nos abonnés s'en prennent au susdit
Poquelin qui aurait dit prévoir la pu-
blication du Canard.

Molière, après tout, n'a exposé que
l'un des côtés du caractère de l'hypo.
crita. Il faut croire que de son temps
on était encore convaincu qu'il n'y
a que la piété qui mérite les honneurs
de la contrefaçon. Sans la vou'oir,
sans doute, les charlatans d'alors ren-
daient à la vertu un hommage éclatant.
8i coupable qu'elle put étre, leur con-
duite semblait dire : "La religion seule
vaut quelque chose. Hors de là tout
est vanité. Nous avons le cour trop
corrompu pour éprouver les sentiments
qu'elle inspire, mais pour masquer
notre mauvaise conduite, nous ne sau-
rions nous montrer sous un jour plus
favorable qu'en empruntant les dehors
de la vertu."

Aujourd'hui s nous avons changé
tout cela » comme disait encore le dé-
funt Molière. Nous* avons les hypo-
crites do la philantropie, les hypocrites
de la science, les hypocrites de la poli-
que, les hypocrites de l'impiété et les
hypocrites du vice. Cela prouva que le
sens moral s'est dépravé et que la ver-
tu n'est plus tenue en aussi haute esti-
me qu'au temps jadis.

Les émules de Tartuffe se sont mul-
tiplids comme les mauvaises herbes.
Seulement on compte aujourd'hui une
variété innio de ces tristes comédiens
qui jouent des rôles encore plus tristes
qu'eux-mêmes.

Hypocrite, le blasphémateur stupide
qui croit an donner un air crâne an pro-
diguant à tout ce qu'il y a do plus sa-
cré les épithètes les plus injurieusos
que sa sale imagination peut lui suggé-
rer.

Hypocrite, le débauché qui se com.
plait dans les orgies les plus dégou.
tantes, ui a le triste courage de s'en.
orgucilhr do ses prouesses et qui pousse

LE CANARD

le cynisme jusqu'à s'imputer des crimes
qu'il n'a pu commettre parce que ses
forces l'ont trahi.

h1ypocrite, l'assassin qui, comme
Guiteau, sacrifie la vie de son sembla.
ble au désir qu'il a de passer pour cou-
ragi ux, tandis qu'il sait qu'il est doué
d'un caractère aussi lâcno que féro-
ce.

Hypocrite, lo prétendu libre penseur
qui ne permuet pas aux autres de penser
comme ils l'entendent et qui persécute
des religieux inoffensifs afin de faire
parade d'un l'aux patriotisme ct de se
rendre populaire auprès d'une populace
fanatisée par ceux qui réclament pour
eux-heul, le monopole de la toléran ce.

Hypocrite celui qui crie qu'il n'y a
pas de Dieu larce que c'est la mode.

Hypocrite la société proteatrice des
animaux dont les membres, par une
sympathie très naturelle chez eux, per-
sécutent l'homme pour protéger la
bête.

On raconte qu'à New.York un pau-
vre charretier l'ut arrêté un jour pour
avoir mené un cheval qui avait l'épau-
le un peu usée par le collier. Le pau-
vre homme fut écroué aux Tomba
d'où il ne sortit que huit jours après.
Il avait à la maison sept ou huit en-
fants et une femme qui attendaient le
prix de sa journée pour avoir du pain.
Pendant son incarcération l'un de ces
pauvres petits, déjà exténué par la mi-
sère, mourait de flaim.. Et M. Bergh,
président de la société, passe pour un
homme très humain... parmi les ani-
maux.

Hypocrite le Good Templar qui ne
veut pas permettre aux autres do boire,
qui ne craint pas de réduire à la mi-
sère la famille d'un pauvre contreve-
nant à la loi des licences, mais qui se
grise jusqu'à la troisiéme capucine en
petit comité.

Hypocrite le puritain qui veut que
tout le monde s'enferme le dimanche,
qui s'enferme lui-même et se grise
pour la plus grande gloire de Dieu.

Hypotite le gendre qui embrasse sa
belle-mère et lui fait mille protestations
d'amitié lorsqu'il voudrait la voir à
tous les diables.

Hypocrite enfin et doublement cou-
pable celui qui, connaissant la sainteté
de la religion catholique, n'hésite pas
à s'en faire un manteau pour couvrir
ses vices.

L'hypocrite est capable de toutes les
infamies. A force de tromper tout le
monde, il finit par se convaincre qu'il
pourra tromper Dieu lui-même. S'il ré-
lé ,hissait un peu, il s'apercevrait que,
loin de pouvoir réussir à tricher celui
qui sonde les reins et les coeurs, il ne
parvient même pas a en imposer à sea
propre conscience. La preuve c'est
qu'il a si bien le sentiment inné de sa
propre indignité que, parmi ses nom-
breux défauts il n'y en a pas un qu'il
ne tente de cacher en affectant les de-
hors de la vertu opposée.

S'il est ivroghe, il fait parade d'une
sobriété exemplaire et refuse souvent
de boire en présence de ses amis. Sui-
vez-le: il connait toutes les portes se-
crètes des cabarets borgnes où il va
prendre son petit coup d'appétit en at-
tendant qu'il se grise seul,dans sa cham-
bre,avant que de se mettre au lit.

Il fait i aumône ouvertement et
tient à faire proclamer à son de
trompe qu'il est l'homme le plus géné.
reux du monde, mais il ne craint pas
de frauder, d'arracher le denier de la
veuve pour s'enrichir, Se sent-il isnpo.

pulaire, isolé, mdprisé et honni, vite il
fait circuler parmi ceux qui le crai-
guent autant qu'ils le détestent, une
liste de souscription dont le produit se-
ra destiné à lui acheter un oadeau qu'il
se fera présenter en grande pompe avec
une adresse lui attribuant toutes les
vertus qu'il n'a pas.

J'ai connu à la campagne un indivi-
du qui était devenu riche à force de
pressurer ses pauvres voisins. Sa popu-
larité était. tombé au-despous do zéro.
Comme il avait intérêt à passer pour
influent, il se fit planter un mnai qui lui
couta le prix.

Les hommes qui avaient travaillé à
la journée pour lui élever ce monument
de son hypocrisie furent les seuls à as-
sistor à la fête qui se termina par nne
bamboche en règle. D'adresse,il n'y en
out point d'autre que ciflle qu'il mit à
circonvenir le rédacteur du j.urnal du
district auquel il fit accroire qu'on lui en
avait présenté une. Conséquence : le
journal annonçait que le populaire M.
X..., riche propriétaire de Villeblague
(ou autres lieux) avait été l'objet d'une
démonstration des plus enthousiastes.
qu'on lui avait présenté une adresse à
laquelle il auait répondu on termes élo-
quents. Or, l'habile homme eut été in-
capable de faire le moindre effort d'élo-
quenes qui eut ressemblé à un discours,
mais l'entrefilet du journal ne manqua
pas de le poser auprès de ceux qui n'd-
taient pas eu fait. Cet homme-là arri-
vera avec le temps. Je ne serais pas
étonné de le voir un jour ministre...
méthodiste. Il a tonte l'hypocrisie né.
cessaire ponr réussir. L'avenir est aux
charlatans.

Il faut que les hypocrites boient bien
nombreux puisque la société elle-même
est atteinte d'hypocrisie. Mon Dieu,
oui, lorsque l'on vous présente un hom-
me que vous ne connaissez que de répu-
tation mais que vous détestez d'avan-
ce, si vous lui dites: a Enchanté de
faire votre connaissance, n c'est de
l'hypocrisie ou je ne m'y connais
pas.

Naturellement nos lecteurs ne se ren-
dent jamais coupable d'actes hypocrites,
à l'exception, toutefois, de cette hypo-
crisie de convention que tout le monde
est forcé de commettre.

Plut à Dieu qu'on pùt en dire au-
tant de tous ceux qui n'ont pas l'in-
appréciable avantage de lire le IL anard.

LA RENTE.

Qu'avez-vous donc, rente, ma mie,
Et d'où vous vient cette lourdeur ?
Réveillez-voua, belle endormie,
Et laissez là votre air boudeur.

Pourquoi, lorsque la France est fière
De son ministère nouveau,
Vous conduire d'une manière
E jeter une ombre au tableau ?

Etes-vous chagrine ou malade ?
Avez-vous les nerfs agacés ?
Pourquoi cette dégringolade ?
Arrêtez vous: c'en est usez !

Je vous le dis, c'est une honte
D'avoir de pareils precédés.
Quoi I lorsque l'allégresse monte,
Vous descendez, vous descendez!

Dites-nous ce qui vous ohiffonne,
Faites votre confession... [gonne
Quoi 1 Rien ?.. Faut-il qu'on vous soup.
D'étre de j'opposition ?

Ainsi, vous êtes mécontente,
Vos espérarcos sont ailleurs ;
Et le trois pour cent, sous'sa tente,
Veut attendre des jours meilleurs.

Le cinq, qui se sent périssabl",
Ne voit pas l'avenir on beau,
Et notre jiuno Amortissable
Déjà penche vore le tombeau.

Il est donc vrai, Magnin vous manque.
Votre petit esur était pris
Pour ce bellâtre dont la Banqua
Accapare les favoris.

J'en couvions, c'était un bcI homme.
Est son successeur est vilain ;
NUain songez un peu qu'il se nomme
Du nom bucolique d'Alain.

Allons ! de la philosophie I
A vos regrets-donnant congé,
No faites pas votre Sophie
Avo ce pauvre Alain-Targé.

Mais non ; c'est vainement qu'il guette
De tous un regard, complaisant;
Pour vous toucher, vieille coquette,
IL ne faut pas être impuissant.

Baissez donc, baissez à votre aise,
Résistez encore, et qui sait.?
En cherchant un coeur qui vous plaise
Retrouverez-vous Léon Say T

Alain-Targé, cette espérance,
Qui, pour nous et pour nos neveux,

evait ramener l'abondance,
Ne ramène... que ses cheveux.

A. G. ConAGIu.

Victor a trois ans; il aime les abri-
cots et un demande à sa maman, qui
fait des confitures.

Attends,dit la mère, je vais t'en don-
ner quelques-uns.

-Non, répond Victor, j'aime
mieux que tu m'en donnes £ quelques
deux.»

Sur le boulevard
Comment, tu n'étais pas au réveillon

de la petite Greluchette ?
-Non, mon bon, non, je me range,

plus de soupers, plus d'excès, de l'ex-
ersice en massa, je veux maigrir.

-Ah bah I le fait est que tu ne fe-
rais pas mal d'essayer do te Saraber-
nardiser un brin; mais l'exercice n'y
fait rien.

-Allons donc I
-Je t'assure, la preuve, c'est que

près ae Marseille, je connais un facteur
rural trois fois gros comme toi,et il en-
graisse tous les jours.

-Pas possible, pourtant avec son
métier.

-Oui,mais j'oubliais de te dire qu'il
fait porter ses lettres par sa femme et
ses enfante 1

Un humoriste de non amis définis-
sait ainsi le Jour de l'Au:

-Un tas de pauvres qui donnent à
un tas de mendiants I

Tomy est en train do cacher un po-
lichinelle derrière un coffre à bois.

-Qu'est-ce que tu fait là? lui de-
mande sa mère.

-Je perds mon polichinelle, parce
que je serai bien content quand je le re.
trouverai I
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601 et 608 RUE STE. MARI E.

MON» à PATINER
arquis do Lorne

Couin des Rues S'titte Cat herine
et Saini Donigne.

Ouvert tois le jours de I heure à 5
heures p ut, et 7 à 10 p m.

Le mardi de chaque semaine, il y
aura une mascarade et le mercredi des
couries intértssautes.

Musique tous les samedis soirs'
Admission : l5cts; Dames lOts.
On pourra se procurer des patins en

s'adressant aux propriétaires du îond.2

A PICHE & CmE.

COUACS.

C'était a Pétersbourg, au palais
d'hiver, sous le règne d'Alexandre II
Des dames causaiént entre elles, en
français ;

-La princesse Athalie a la langue
bien pendue I fit l'une d'elles.

L'empereur passe, s'arrête;
-Est-ce de la princesse el... que

vous voulez parler ? demande-t-il.
Oui, Sire, répond on de tous cô-

tés.
La princesse M... so lève, et saluant

cérémonieusement l'empeieur :
- Sire, dit-elle. ces dames affirment

que j'ai la langue bien pendue ; veuillez
croire qu'elle i'est si bien qu'elle ne
touche jamais au palais.

-Chère madame, j'ai bien prie part
à votre chagrin... La perte d'un mari
comme le vtre...

-Oui, allez, il était bor, très bon,
trop bon,... Et puis, voyez-vous, un tel
malheur est toujours grand, car onsait
qui on perd et on ne sait pas qui on re-
trouvera I

Voyez l'Album Musical pour
les Chants Canadiens, harmoni-
sAs pour 4 voix par lirneet Ga-
gnon.

A la dernière exposition à Montreal
un jeune couple arrivant de St dacques
rAchigan:

-P'tit Gus, quo.i que cd donc de la
bisse crame?

-Arrête un pcu Louise, j'vais en
acheter pour deux sous pour que tu y
goutes.

-Louise après l'avoir goûté : Cré
bande de bctes, si e'tait pour dos m'sieu
y l'arait ben fait chauffer.

Tableau.

Un avocat peu considéré au Palais,
plaide un procès avec un acrimonie dc
mauvais goût.

-i est impossible, s'écria-t-il, de
trouver un homme plus insolent que
notre adversaire, plus déshonnête, plus
violent...

-Pardon maltre .. , interromp le
président en souriant, vous vous oubli.
ez

Timoléon a fait l'autre jour une vi-
site au sculptenr G...

- Comme c'est beau la sculpture I...
s'écria-t-il en parcourant l'atelier.Vous
davriez bien m'apprendre... Il me sem-
ble que ça ne doit pas être difficile !

-Oh mon cher, rien de plus sim-
ple ! Vous prenez un bloc de marbre et
avec un ciseau, vous enlevez tout ce
qu'il y a de trop.

La cuisinière parle du fils de la mai-
son, qui n'a rien eu à la distribution
des prix.

Et ce n'est pas étonnant, comment
veut-on qu'il travaille ! On ne l'en.
courage pas, on le met toujours lo der.
nier I

Timoléon vient d'être père. Que
dis-je ? il vient d'être deux fois père,
car Mme Timoléon est accouchée de
deux jumeaux. La sage-femme qui l'a
assistée présente à Timoléon ses deux
enfants.

-C'est pour choisir?,demande-t-il
naïvement,

O touchante naïveté enfantine I
L'autre jour Mlle Lili 0..., fillette

de cinq ou six ans, interpelle son père
et avec un grand serieux :
. -Papa. dit-elle, quand je me ma-

rierai, je ne vous inviterai pas à ma no.
cet ...

- Et pourquoi, mademoiselle ?
-Parce tu ne m'as pas invité à la

tienne.

ARTEMUS WARD ET LE REIMENT
DU .ICIIIOAN- Artemus Ward se
trouvait un jour dans un hotel de Loui.
seville dons te Kentucky, lorsqu'on lui
introduisit un colonel qui avait fait du
service pendant la guerre de séeession,
à la tête d'un régiment du Mississipi.
Du ton qu'on lui connait lorsqu'il veut
paraitrc serieux, Artemus Ward enta-
ma an ces termes la conversation :

-Qel régiment du Michigan com-
maùdiez.vous, colonel I

Le odloanel do s'emporter et do jurer
comme un payen jusqu'à ce qu'on réus-
sit à le pacifier. Artému s'excusa en
disant qu'il confondait tous les fait.
lorsqu'il parlait de guerre ou de con.
bat.'-Cela, dit-il, arrive surtout lors-
qu'on est malade; o'ost pourtant danm

eette circonstance qu'on a besoin de
faire plus preuve d'exactitude ; je cite-
rai comme exemple mon ami le colonel
Samuel II Taylor qui lui, comme oi le
sait, sait disposèr chaque chose à ma
place. Voici ce qu'il dit dit dans une
de ses lettres:

" Je certifie par les présenti que
j'ai beaucoup souffert du rhumatisme et
de la névralgie dans l'automne de 187q
et que j'ai essayé beaucoup de remède,
sans résultats apparents. Ayant souvent
entendu parlé de l'huile de St Jacobje
me decidai à en faire usage; quoiqu'au
début je n'y eus pas grand confiance.
Je puis aujourd'hui le recommander
avec assurance, attendu que je lui dois
ma guérison "

Un certificat comme celui-ci, venant
d'une aussi grande autorité est de la
plus grande importance et ou en cher-
cherait vainement un autre qui lui c-
rait supdrieur.

Il'ashington (Ind) Gazette.

A la caserne :
Le sergent- Soldat Duplumet, com-

ment ça se fait-il que votre cein'turon
y ne «oye pas astiqué ?

Duplumet i l'air embarasséj.-Exu
sez sergent, superlativement, mon cein-
turon n'était pas reluisant, parce que
je n'avais pas de cire, et le marchand,
il ne voulait pas m'en donner à l'eil !

Le sergent. -Tonnerre I ... subsé-
quemment, que vous irez l'astiquer au
bloc, pendant quinze jours, ça vous ap-
prendra à ne pas avoir de la cire à
1l'œoil I...

Demandez le Numéro Prospec-

tus de l'Album musical, prix
26 cents.

Ce que peut faire la vanité.

La scène se passe au bois de Bon.
logne:

M. X... se promène avec un de ses
amis; devant lui marche un ténor ar-
chi sifflé dans tous ses rôles, il fredon-
ne par habitude.

-Je parie, dit M X... à sou ami,
que je donne un coup où vous saveu à
ce monsieur que vous voyez là et qu'au
lieu de se facher il me remercie.

, -C'est que vous le connaissez, que
c est un de vos amis, car autrement,

- Je ne lui ai jamais parlé, et il ne
me connait pas, répond M X...

-En ce cas, c'est parié i
Les deux amis se tapent dans la

main,
Aussitôt M.X... s'avance derrière le

ténor, choisit blen son moment et lui
lance le plus franc coup de pied qui ait
jamais été donné.

Le ténor so retourne, étonné et fu-
rieux, s'avance vers I. X..., qui, sans
le déconcerter, retire poliment son eha.
peau et lui dit avec le plus profond re.
pentir:

Excusez-moi, monsieur, j'avais cru
reconnaître la voix de mon ami Lucien.

Ravi de ee compliment, le premier
qu'il eut jamais reçu, le ténor ne put
s'empêcher de répondre un « Ah I mon.
sieur, vous êtes trop bon » qui fit ga.

iga son pari à M. X...
N.B. -Eviter de recommencer cette

plaisanterie, qui, si elle était connue,
aurait un dénoûment moins aimtble,
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LE GOMMEUX

AIR ;-Oi vas-typetit oiasiu

Maxime toujours vraie. Nous sommes
furte, parc que nous vivons do nos f -- -- --- r
propres l'erca. Notre forte vitale, c'est-
l'argent. L'argent donne le pouvoir. -
Donc nous sommes forts.

Que faisons-nous de cette force? Mo dà - le de Ca - ri ca - tu-re$ Petit ore - .vi qui dono es-
Nous achetons à bon marché, et nous
vendons à bas prix Le client est con-
tent, nous gageous de l'argent, tout le - _
monde est satisfait. *Z -----

Conclusion - li,'n achetant à bon e
marché, vous vous habillez doublement; tu? Ae.quit - te - ras - tu la fac-tu re Du sot tail- leur qui t'a vô-

votre femme porte des fourrures, vos .-.. _
enfants sont dorlotés et l'hiver se passe - -

Et comme nous ne voulons pas etre
contredits, nous donnons ci après des tu ? Je bril - le dans la hau - te gam - me, Je
prix :

Indiennes : 4, 5, 6, 7, Sets. --- --

Uoton Jaune: 4, 5, 6, 7, lts.ie
Coton Blanc: iÎ, 6, 7, 8, 9l, 1iDoe.
Toiles: 5, 6, 7, Sets.

40 pièces de Soie, valeur 80cts. von- me trémousse un pou partout, Parfois l'on m'a pris pour un
dues 45ets.

Velours broché lantaisio du prax de ---- ---- - - -

81.00 réduit à 30ctts.-
Laines à tricoter : 45,60,80cts la lb

Tous les autres articles vendus à
moitié d leur valeur, homme, Mon tailleur dit-- que j'ai du goût, Mon tailleur

I

dit- que j'ai du goût. Mo- dé - le de Ca - ri - ca-
235 &,.237

Rue ST. LAURENT
Les plus vastes magasins et les souls tu re Po. Lit cr - vé qui donoes tu ? Ac-quit - te-

importateurs de la rue St Laurent.

LETENllRE, tIÀ L' Ç ras - te la fac- tu- re du sot tail.leur qui t'a vé - tu.

Par tes façons toutes mielleuse,A M oitié Prix 1 Pauvregommeuxquegagnes-tu?
Où acheter nos marchandises ? Chez -À captiver les orgueileuses,

Letendro Arsenaud & Cie. Qui m'ont toujours très-bien reçu.
Pour acheter une belle toile à nappes Ma toilette. méticuleuse

c'est chez Letendre, Arsenault & Oie. Séduit les cours trop ingénus,
Un bel alpaca à 10eta. C'est- chez Je sais charmer la précieuse,

Letendre, Arsenault & Cie. GrQce à mes prou saugrenus.
Un beau oashmiro noir à 40ots chez Par tes faons etc.

Letendre, Arsena-ilt & Cic.
Tous les lainages sont à moitié prix Dans nos salons hte incommode,

chez Letendre, Arsenault & Cie. i Petit crevé, disque fais-tu 1
Pour de belles serviettes de 5 à IOct i-Je pose e grvures de modes

allez chez Letendre, Arsenault & Cie. Je sain toujours le bienvenu,
Enfin pour toutes vos marchandises J'excelle à dire des bétiuea,

allez chez Letendre, Arsensult & Cie. Des madrigaux appris par CSur;
P.S. 100 dos. de mouchoire valant L'on applaudit à mes sottise,

10 pour Sote. Et moi je prends un air vainqueur.
t Dans nos salons etc.Au LION D'OR

501 rue Ste. CatherinP. Lorsqu'il faudra changer de linge,
---- Petit crevé, que fras-tu?

-Qu'est-cc que le suffrage universel
demande un personnage.

-Le suffrage universel, ce sont des
gens qui ne s'y connaissent ?as du tout
qui nomment des gens qui a y connais-
sent un peu.

-Et le mandat impératif?
-Ce sont des gens qui s'y connais-

sent un peu, obligée d'obéir aux gens
qui ne s'y connaissent pas du tout.

- d opouserai queique vieux singe,Ayant plus d'or que de vertu.
je serai prince du royaume
Des gommeux. Tous mes Créanciers
Pourront s'en aller à la gomme,
Aecompagnés de leurs huissiers.
-Lorsqu'il faudra chan r de linge,Petit crevé, que fera-fuy
-J'épouserai quelque vieux singe
Ayant plus d'or que de vertu.

}uJI U St

R LE'ORAND

IIMEDE AILMANID
POUR RHUMATISME,

La Névralgie. Sciatique. Lumnlago, le
Mal de Reins, Dleurs de l'Estomac,
la Goutte. l'Esqiuinanie. Inflammation
du Gnsior. Enîluîres et Foulures, 13r0-
litres. EchatudemeIts. )tuleursâ néraln
du Corps, et pour le Mal de Dnts,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.
et pour toutes autre. Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égaie à l'Huile St. Jacub comme remède
externe sin, certain, simple et bont
marché. L'essai ie peu, seulement
la petite somme de ( 5 cts, et tous
ceux souffrants de diouleurs peuvent
avoir une preuve positif dt mérite que
cette médecine réclaniv

Les directions snnt publiens dans onze
langues différentes.
Vondue Par Tous Le. Drognites Et Commer-

A ennis D & d Iin,

La LOTION PERSI ENNE Lt la riolture pré-
1,aration cnîînîîeIdîsqî,' pk âcig L tr. le Blg&1tql,

eounseurs, les nIotitonsi ou toute autre ma-
ladie de lai peau.

Celle préparaion neut .sîînt i i,, qui~ suit injurieux
a la peau, et pour cite r.iosi cra reeommandée du.
ne nittre spéciale comme uie excellente Eau de
Toilette

Pas de bureau de toilette bien zarui sans une bou.
teille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous le pharmiaclen
Seul agent pottr le Canada

Se LACHANCE
648-RUE Ste CATHERINE-848

MONTREAL.

La loi du plus fort
ezt toujours la

meillenr0 !
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|- U--N NOUVEL ATLAS.

Fnun HouiE.-J ne peuiplusporter la Mlonde.jJe renonc ses pompes à moins qu'il ne soit allégé du fardeau de l'Eeole de Médecine. Du reEte, ily a
quelque chose dans l'air. L'automne dernier, une comète a faili faire sauter notre globe, et je viens de découvrir un nouveau corps céleste qui n'a rien de rassurant.

F. X. DEKERs. - Venez à moi, vous qui êtes fatigué et je vous soulagerai. Derrière ce bouclier je puis braver toutes les tempêtes. Je puis porter le
Aonde et les colles de mé<ccine aveo.

Un huissier à son clerc:
-As-tu présenté ma note de frais à

M...?
-Oui, monsicur.
-Qu'a-t-il répondu ?
-Il m'a dit d'aller au diable.
-Et après, qu'as-tu fait ?
-Ma foi, monsieur, je suis venu vous

trouver.

Entre bébés, à Belleville.
-Qu'est ce que c'est donc que tous

ces messieurs qui sont avec ta ma-
man ?

-Des amis.
-Et ton papa, où est.il 1
-C'est le gros.
-Comment- le sais-tu ?
-C'est lui qui bat maman.

Nous aurons beau collar des affiches
sur tous les murs, mettre des annonces
sur les voitures, ou faire porter des kios-
ques lumineux à dos de chameau nous
n'arriverons pas à la hauteur de la ré-
clame. américaine.

Au coin d'une rue, un homme est
tombé en proie à une attaque d'épilep-
sie, une abondante écume lui sort de la
bouche ; La foule s'assemble et un spec-
tateur s'écrie:

-Mais ce n'est pas possible qu'un
épileptique écume ainsi, il a du savon
dans la bouche I

Alors, l'épileptique se lève.
«Oui, mesdames et messieurs, j'ai du

savon dans la bouche. C'est le fameux
savon de la maison Sapo & •Railway
street, no 400, le plus doux,le plus one-
tueui: et le plus mousseux de tous les
savons. Prix modérés. envoi franco -
Qu'on se le dise.

Pensée d'un luthier russe :
s J'aime mieux fabriquer des tragi-

14i4c en ai bémol qu'on Sibéri.

Un reporter arrive.
-J'ai une nouvelle pour vous.
-Est elle fraiche, au moins ?
-Si elle est fraiche ?... Je me oui

enrhumé rien qu'eu la transcrivant su
mon carnet I

X... divisait avec la jolie: comtess
de B...

Le theme était riche : les défaut
des femmes.

-Je n'ai jamais connu que den:
femmes qui fussent vraiment parfaites
dit X...

-Quelle est l'autre ? lui demandi
finement son interlocutrice•

Il y avait cinq ans que le philosoph
Pierre Leroux n'avait rien donné à l
« Revue.»

-Appor tez-moi donc quelque chose
lui dit le directeur. Avez-vous un tra
vail sur le métier ?

Oui, j'ai.un bcl article sous ce titre
DIEU I

-Dieu I s'écrie M. F. Buloz,je n'et
veux pas.

-Pourquoi ?
-Ça manque d'actualité.

-Un étudiant, passant un examer
de droit, était.interpellé ainsi par ut
examinateur:

-Ditesnous, monsieur, à quoi seri
la caution ?

-La caution... monsieur... la cau
tien... est une chose qui sert à garan
tir.

-Alors, monsieur, lorsque vous pre.
nez un parapluie pour vous garantir du
mauvais temps, votre parapluie devient
une caution ?

-Oh I non, monsieur i en ce cas-là,
c'est une précaution.

Il fut regu,

-Quand est-ce qu'un chinois est le
plus en colère?

A quiEx-Chao-Pée aurait répondu:
s est quand il sort de Saigon.
r

Dialogue accueilli à la sortie du
Hamman:.

-D'où viensi-tu ?
e -De prendre un bain turc.

-Et comment t'en trouves-tu ?
a -J'en suis à oc demi-maure 1

En Pl correctionnelle:
li Le président :-Il y a dix ans, l'on

vous a pris volant des légumes à un
1étalage.1

Leg prévenu.-La chose est possible,
mais je ne m'en souviens pas ; il y a
ai longtemps que je ne fais plus le dé-

,tail

a

En police correctionelle:
-Prévenu, avcz-vous déjà été con.

damné?
-Jamais, mon président ... (se trou-

blant) c'est à dire que ...... on m'a
dit..~. mais j'étais tout petit, tout pe-
tit, et je ne m'en souviens pas du tout.

-A quoi avez-vous été condamné?7
-Je ne sais pas, mais je crois bien

que c'était à mort.
- comment, tout petit, avez-vous pu

être condamné à mort par un tribu-
nrl ?...

-Pardon, mon président, c'est pas
par un tribunal, c'est par... le méde-
cin.

On haFarde de perdre en voulant trop
gagner.

n joueur pa strop heureux ne quitte
plus son cercle.

A.Il y a donc pris racine? fait un

-Oui, une racine à..Bteoque d

La consomption guérie.

Depuis 1870 le Dr. Sherar a chaque
année expédié de ce bureau aux mil-
liers de personnes souffrant de maladies
les moyens de se soulager et de se gué.
rir. La correspondance que nécesite
ce travail étant devenue trop volumi-
nouse pour lui, je suis venu à son aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban-
donner entièrement et il a remis entre
mes mains la recette de ce remède vé-
gétal si simple, découvert par un mis-
sionnaire des Indes, remède qu'on a
trouvé si efficace pour la guérison ra-
pide et permanente de la Consomption,
la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et
toutes les maladies de la gorge et des
poumons. Il offre aussi une guérison
certaine et radicale pour la débilité
nerveuse et les maladies des nerfs. Ses
merveilleuses propriétés euratives ont
été prouvées dans des milliers de cas,
et, animé du désir de soulager l'huma-
nité souffrante, c'est avec joie que je
me fais un devoir de le faire connaître
à d'antres. Adressez-vous à moi, en en-
voyant un timbre de poste et en men-
tionnant le nom de ce journal etje vous
enverrai gratig la recette de ce remède
merveilleux avec les directions complè.
tes, imprimées en allemand, en anglais
et en français, pour sa préparation et
son usage, W. A. Noyer, 144 Powell'
Block, Rochester, N. Y.

Un Anglais et sa femme, une jeune
Française, voyagene pour passer leur
lune de miel, ils vont à Nis, Avant
d'arriver à Dijon,le tendre fils d'Albion
se tourne vers sa moitié :

,Aoh que vous êtes bien?
-Oui, mon ami.
-Le wagon est doux?
-Oui, mon ami.
-Vous n'aves pas de courant d'air ?
-Non, mon ami.
-Aoh 1 très bien ?... Alors donne..

moi votre place.
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